































...Et ce ciel sans étoiles, ces fenêtres sans lumières, et cette rue grouillante et cet



















Aujourd’hui, maman est morte. Ou peut-être hier, je ne sais pas. J’ai recçu un
télégramme de l’asile?«Mère décédée. Enterrement demain. Sentiments distingués. »
















En lisant le récit de Meursault, on a souvent l’impression d’avoir affaire à un enfant
candide et réfléchi. Meursault a maintenu eu lui les vertus de l’enfance, en particulier la
spontanéité. Il n’est pas tombé en adulte. Il a les vertus de l’enfance et non ses vices
?...?L’horizon de Meursault est un horizon enfantin. Son espace est limité à ce qu’il
rencontre quotidiennement. Son temps est limité au moment, à la journée, au lendemain,
au plus à la semaine.?...?Son besoin de sommeil, l’aptitude qu’il a à s’endormir
lorsque le moment éveillé n’offre pas d’intérêt, cette sagesse animale, peuvent

























?????????????????????????????????? je ne sais






Un peu après, il m’a demandé?«C’est votre mère qui est là?» J’ai encore dit?«Oui.
-Elle était vieille?» J’ai répondu?«Comme ça», parce que je ne savais pas le chiffre
exact. Ensuite, il s’est tu. Je me suis retourné et j’ai vu le vieux Pérez à une cinquantaine





Le patron a été aimable. Il m’a demandé si je n’étais pas trop faitigué et il a voulu
savoir aussi l’âge de maman. J’ai dit «une soixantaine d’années», pour ne pas me
tromper et je ne sais pas pourquoi il a eu l’air d’être soulagé et de considérer que c’était










Vers la quarantaine, un mal terrible l’avait saisie.?...?Elle avait du diabète qu’elle










Il a bégayé un peu?«On l’a couverte, mais je dois dévisser la bière pour que vous
puissiez la voir.» Il s’approchait de la bière quand je l’ai arrêté. Il m’a dit?« Vous ne










Je les voyais comme je n’ai jamais vu personne et pas un détail de leurs visages ou de











Il a pris le téléphone en main et il m’a interpellé?«Les employés des pompes funèbres
sont là depuis un moment. Je vais leur demander de venir fermer la bière. Voulez-vous
















Tout mon être s’est tendu et j’ai crispé ma main sur le revolver. La gâchette a cédé, j’ai
touché le ventre poli de la crosse et c’est là, dans le bruit à la fois sec et assourdissant,
que tout a commencé. J’ai secoué la sueur et le soleil. J’ai compris que j’avais détruit
l’équilibre du jour, le silence exceptionnel d’une plage où j’avais été heureux. Alors,
j’ai tire encore quatre fois sur un corps inerte où les balles s’enfonçaient sans qu’il y









???????????????????????les balles s’enfonçaient sans qu’il y
parût.????????????????????????????????????
???????????????????????c’était comme quatre coups brefs que













Il fit un pas en arrière et tira. Un moment appuyé contre le mur, les yeux toujours
fermés, il sentit son sang battre encore à ses oreilles. Il regarda. La tête s’était rejetée
sur l’épaule gauche, le corps à peine dévié. Si bien qu’on ne voyait plus Zagreus, mais
seulement une énorme plaie dans son relief de cervelle, d’os et de sang.?...?Mersault
aperçut la bouche et le menton de linfirme. Il avait la même expression sérieuse et triste









A ce moment, une trompette aiguë résonna devant la porte. Une seconde fois, l’appel












Pour que tout soit consommé, pour que je me sente moins seul, il me restait à souhaiter
qu’il y ait beaucoup de spectateurs le jour de mon exécution et qu’ils m’accueillent







«Dans une minute, une seconde», pensa-t-il. La montée s’arrêta. Et pierre parmi les

















?La mère?«Et maintenant il me le rendent...Voilà ce qu’ils en ont fait...Ils me le























?...?je ne pouvais pas accepter cette certitude insolente. ?...?j’étais obligé de
reconnaître que dès la seconde où elle avait été prise, ses effets devenaient aussi
certains, aussi sérieux, que la présence de ce mur tout le long duquel j’écrasais mon
corps.?...?en somme, la mort du patient avait été décidée. C’était une affaire classée,




On pourrait demander à un désespéré d’amour s’il veut être guillotiné le lendemain, et
il refuserait. ? cause de l’horreur du supplice? Oui. Mais l’horreur naît ici de la




















Le chapitre final foisonne, en effet, de termes abstraits comme “raisonnements”,










































???«L’Etranger, au contraire, sous la forme d’un récit à la première personne, est un exercice
d’objectivité et de détachement, comme, après tout, son titre l’indique.»?Albert Camus,













signifie donc pas que le narrateur refuse de se comprendre. Il s’agit plutôt, comme le dira
plus tard Camus, d’un “exercice d’objectivité et de détachement”»?Bernard Pingaud,
L’Etranger de Camus, Gallimard,????, p.???. ????????????????
???????«J’ai déjà cité le mot de Camus selon lequel L’Etranger serait un
“exercice d’objectivité?. S’il y a exercice, c’est que l’objectivité, malgré les apparences,
ne va pas de soi.»?ibid ., p.???.
??Albert Camus, Œuvres complètes, tome IV,????-????, «Bibliothèque de la Pléiade»,
Gallimard,????, p.???. ?? IV????????????
??Albert Camus, Œuvres complètes, tome II,????-????, «Bibliothèque de la Pléiade»,
Gallimard,????, p.???. ?? II????????????
???????????????????«Mai. L’Etranger est terminé.»?II, p.????.
??Robert Champigny, Sur un héros païen, Gallimard,????, p.??.









???Albert Camus, Œuvres complètes , tome I,????-????, «Bibliothèque de la Pléiade»,
Gallimard,????, p.???. ?? I????????????











???«Il avait soixante-quatre ans et il était parisien.»?I, p.????.
???«Sa mère était morte à cinquante-six ans.»?I, p.?????.
?????????????????????????????M?G???????
????????????????????????????«On ne peut dire
qu’il observe. Il faudrait plutôt dire qu’il enregistre.»?M.-G. Barrier, op. cit ., p.???.
???«C’est le thème de la mort qui seul permet de concilier les deux parties.»?Brian T. Fitch,
L’Etranger d’Albert Camus, un texte, ses lecteurs, leurs lectures, études méthodologique,
Larousse,????, p.???.
???????????????????????????????????????
?????????????????John Cruickshank, «La technique de Camus
dans L’Etranger», Configuration critique 1 , Lettres modernes,????, p.??.
???Alfred Noyer-Weidner, «Structure et sens de L’Etranger», Albert Camus 1980, University
Presses of Florida,????, p.??.
???Jean-Claude Pariente, «L’Etranger et son double», Albert Camus 1 , Lettres Modernes, pp.
??-??.
???«le remaniement rétrospetif du journal»?Bernard Pingaud, op. cit ., p.???.
???«La force de renouvellement»?IV, p.????.
???????????????????? ???
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